
Lorsque le premier technicien
de la météo commence sa

journée à l’aérodrome de Niort-
Souché, le soleil est encore tout
pâle d’avoir trop dormi. Les sept
employés de la météorologie
nationale à Niort (la déléguée
départementale, une secrétaire
et cinq ingénieurs) travaillent sept
jours sur sept (y compris les jours
fériés) sans interruption de 5 h 45
jusqu’à 17 h 45.
En guise de petit déjeuner, 
le “monsieur météo” niortais 

commence par un grand bol 
d’air. Il mesure les vents, les tem-
pératures, l’humidité et la visibi-
lité. Pour cela, outre de précieux
instruments il fait confiance... à
son œil ! “L’observation des
nuages est importante, constate
Mme Bleuze, la déléguée dépar-
tementale. Il faut mesurer la 
quantité de nuages d’altitude qui
sont en fait des blocs de glace
situés à une hauteur de 7 à 8000
mètres. Il faut aussi pouvoir défi-
nir où se trouvent les nuages bas,
c’est particulièrement important
pour l’aviation”. Lorsque ces rele-
vés sont achevés, il les transmet
au centre de Toulouse à l’unité
informatique centrale. Les chiffres
niortais, au milieu d’autres venus
de toute la France, sont alors
réexpédiés... au monde entier. 
Depuis qu’Urbain Le Verrier a fait
la judicieuse observation, vers
1850, que les vents et les nuages
ne connaissaient pas les frontiè-
res, on a cessé de faire confiance
aux sautes d’humeur d’un ba-
tracien plus ou moins enclin à
l’escalade. Désormais, grâce aux

paramètres entrés dans des ordi-
nateurs sans cesse nourris de
mesures venues des quatre coins
de la planète, les prévisions se
font à sept jours avec une fiabi-
lité (pour les prévisions à 24 h)
de 85 %.
Mais revenons à notre Niortais.
Lorsqu’il en a fini avec ses rele-
vés, il rédige en langage simple
les bulletins pour le minitel, pour
l’audiotel et pour les abonnés
(entreprises du BTP, agriculteurs
etc). Trois messages audiotels sont
enregistrés dans la journée : un
à 7 h 45, le deuxième à 12 h 30
et le dernier à 17 h 30. Sur Inter-
net, les prévisions sont encore
plus détaillées : le département
y est découpé en cinq zones et
les prévisions sont rafraîchies
toutes les heures, grâce à des
observateurs bénévoles dissémi-
nés dans le département. Avec
toutes ces tâches incessamment
réactualisées, et l’importance de
la fiabilité des informations, le
technicien météo ne quittera pas
beaucoup le ciel des yeux. Et il
n’y a pas tant de métiers que cela
qui permettent de passer ses jour-
nées à regarder les nuages. 

Jacques Brinaire

Centre départemental 
météorologie, aérodrome 
de Niort-Souché. 
Tél. 05 49 77 19 00.
Prévisions météorologiques : 
08 36 68 02 79. 
(0,34 € la minute). 
Internet : www.meteo.fr

10 Vivre à Niort / Février 2002 / N°123

E N V I R O N N E M E N T

L A  V I E  E N  V I L L E

Ils font la pluie 
et le beau temps
A Souché, une équipe de météorologues scrute le ciel 
et veille au grain. Grâce à Internet et à l’audiotel,
leurs observations sont accessibles à tous.

A Souché, les 
prévisions météo 

sont réactualisées 
et diffusées 

plusieurs fois 
par jour.

L’eau des bassins 
désormais retraitée en permanence.B
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L’eau des bassins 
désormais retraitée en permanence.

La tempête de décembre 1999 
vue de la station météo
“Depuis le 24 décembre 1999, on avait lancé
l’alerte, se souvient Mme Bleuze. Le 25 au matin,
le vent était déjà fort. Lorsque le 26 nous avons
regardé les cartes que nous sortait l’ordina-
teur, nous avons découvert des choses que nous
n’avions jamais vues. A Niort les vents ont
atteint 145 km/h. Ils soufflaient à 200 km/h sur
l’île d’Oléron. C’est effectivement énorme, mais
si la tempête était passée à cent kilomètres au
sud, là où les vents auraient été canalisés dans
une sorte de rétrécissement naturel, cela aurait
été pire encore.” 

La mairie veille
La catastrophe de décembre 99
a permis de mesurer la difficulté
qu’il y avait à faire passer les
informations d’alerte. La mairie
de Niort a depuis mis en place
un bureau de veille météo. “En
cas d’alerte météo, un plan 
départemental est maintenant
mis en place, annonce Pascal
Lacroix, technicien territorial à
la mairie. Il y a sur le site inter-
net de Météo-France une carte
de vigilance météo que tout le
monde peut consulter. Lorsque
le département s’affiche en
orange ou en rouge, il faut se
reporter aux commentaires et
aux conseils en marge. Cela 
permet de commencer à se pro-
téger. En cas de danger plus
grave, la météo prévient le pré-
fet qui est le seul habilité à
déclencher le plan d’alerte”.

Toutes les mairies des Deux-
Sèvres, les pompiers, la DDE,
EDF, et bien d’autres collectivi-
tés, sont alors prévenus. “A la
mairie un numéro d’appel est
alors mis en service. S’il se trouve
surchargé, il suffit alors de com-
poser le numéro de l’Hôtel de
Ville, poursuit Pascal Lacroix.
Nous sommes désormais pré-
parés à répondre à la demande
y compris en matière d’héber-
gement de la population”.
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Météo-France 

a tiré 

les leçons 

de la tempête 

de 1999.
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Un accueil pour les bébés...
et les parents

Elles n’ont même pas eu à dis-
tribuer les plaquettes qu’elles

avaient préparées. Évelyne
Tisseuil, responsable de la MCPT
Tour-Chabot et Isabelle Roy qui
a en charge la structure enfance,
n’avaient pas plutôt mis en place
l’accueil parents-enfants, que les
quinze places disponibles étaient
prises d’assaut. “C’est une ini-
tiative qui devait manquer car
l’enthousiasme a été immédiat
et a amené chez nous des gens
du quartier qui ne connaissaient
pas la MCPT”.

Depuis le 2 octobre dernier, tous
les mardis de 9 h 30 à 11 h 30,
des hommes et des femmes vien-
nent avec leurs enfants (pourvu
qu’ils aient de 0 à 3 ans) à la
rencontre de l’animatrice Cindy
Charriaud et de Nathalie Marot
qui s’occupe du secteur famille.
Dans la salle, ils profitent très
librement des jeux ou des livres,
du service de documentation et
d’une revue de presse sur la petite
enfance. “Nous leur facilitons
également les démarches admi-
nistratives, explique Isabelle Roy.
Les connaissances spécifiques des

parents sont utilisées. Ainsi nous
avons récemment pu organiser
une animation autour de la pâte
à sel. Nous sommes également
abonnés à des journaux que nous
prêtons aux parents”. 

Éducation sereine

Certes, toutes ces activités, pen-
dant lesquelles les enfants restent
toujours sous la responsabilité
des parents, répondent à un
besoin réel des familles qui n’ont
pas toujours les moyens de pro-
fiter de tout ce que le monde
moderne a à offrir en matière
d’éducation. Mais ce qui enthou-
siasme surtout les parents, c’est
la confrontation des expériences. 
Car élever un enfant, surtout le
premier, peut faire apparaître
bien des cheveux blancs. “En
matière de nutrition, par exemple,
il n’est pas toujours aisé de savoir
si on agit comme il faut. En par-
lant avec les autres, les jeunes
papas et mamans sont plus sûrs
d’eux et à même d’apporter une 
éducation sereine. Le succès de
l’accueil parents-enfants est tel
que si nous parvenons à trouver

des crédits supplémentaires, nous
pensons à l’assurer également 
le vendredi.” 

La passerelle

Mais l’action des anges gardiens
de la MCPT Tour Chabot ne s’ar-
rête pas là. Ils ont en effet récem-
ment décidé d’accompagner un
peu plus les enfants dans leur
apprentissage de la vie et de lever
une inquiétude supplémentaire :
l’entrée à l’école. “C’est un pas-
sage obligé qu’il est nécessaire
de dédramatiser, aussi bien pour
les petits que pour leurs parents,
constate Isabelle Roy. Alors tous
les jeudis, de 10 h à 12 h, nous

proposons une activité appelée
“La passerelle”. Une enseignante
vient à la rencontre des familles
ou organise des visites et des
activités dans son école”. Ainsi,
lorsque l’heure de la rentrée son-
nera, petits et grands auront
peut-être sur le visage, à la place
des larmes habituelles, un large
sourire. 

Jacques Brinaire

Accueil parents-enfants, tous
les mardis de 9 h 30 à 11 h 30 
à la MCPT Tour-Chabot. 
Tél. 05 49 79 16 09.
“La passerelle” (préparation
pour l’entrée à l’école) 
tous les jeudis de 10 h à 12 h.

Le mardi matin, hommes et femmes du quartier de la 
Tour Chabot peuvent venir à la MCPT avec leur bébé.
Le nouvel accueil parents-enfants est un succès.

Une rencontre hebdomadaire 
très appréciée entre 
les bébés, leurs parents 
et les animatrices 
de la MCPT.
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Piscine de Pré-Leroy : des entrailles toutes neuves
La piscine de Pré-Leroy a été fermée

au public pendant plus d’un mois
et a tout juste rouvert ses portes depuis
le début de l’année. Désormais sous la
tutelle de la Communauté d’agglomé-
ration niortaise (CAN), l’établissement
a en effet été le cadre d’importants tra-
vaux. L’usager ne remarquera sans doute
rien de nouveau, si ce n’est de nouvelles

parties éclairantes autour du bassin
d’hiver. Et pourtant, un vaste chantier
s’est déroulé du côté du local de trai-
tement.“Il s’agit d’une mise aux normes
obligatoires dans le cadre de la régle-
mentation des piscines par la DASS”,
précise Hugues Lalère, du service muni-
cipal des bâtiments et qui supervise ces
travaux. Il s’est agi dans un premier temps

de remplacer les canalisations de trai-
tement d’eau qui étaient d’origine. “Les
nouvelles sont en PVC, ce qui empêche
toute corrosion.” Dans un deuxième
temps, il a fallu s’attaquer au traitement
de l’eau lui-même.“Avant, les eaux usées
allaient à l’égout. Elles seront désormais
récupérées grâce à trois bacs-tampons
nouvellement installés sous les gradins

actuels. L’eau sera retraitée en perma-
nence ce qui assurera une meilleure
hygiène.” Bien que ce ne soit pas for-
cément palpable, ces travaux, dont le
coût avoisine les 230 000 € (1,5 mil-
lion de francs), sont rendus difficiles
car il y a une grande longueur de cana-
lisations et il s’agit d’intervenir sur un
important réseau hydraulique.


